Grand’Rivière – Habitation Fond Moulin by Cazassus-Bérard, Jeanne & Cazassus-Bérard, Jeanne
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Espace Caraïbes | 2012







Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Jeanne Cazassus-Bérard, « Grand’Rivière – Habitation Fond Moulin » [notice archéologique], ADLFI.
Archéologie de la France - Informations [En ligne], Espace Caraïbes, mis en ligne le 01 septembre 2019,
consulté le 15 décembre 2020. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/31049 
Ce document a été généré automatiquement le 15 décembre 2020.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS





Organisme porteur de l’opération : JCB Lyannaj
1 L’opération de suivi archéologique s’inscrit dans le cadre des travaux de conservation
et  de  mise  en  valeur  réalisés  sur  l’habitation  Fond Moulin par  le  Conservatoire  du
littoral de la Martinique, entre le diagnostic de 2010 et la fin du suivi archéologique
en 2012 (fig. 1 et 2).
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Fig. 1 – Localisation des interventions
DAO : J. Cazassus-Bérard, 2012 (JCB Lyannaj), d’après Mestre 2011.
 
Fig. 2 – L’Habitation Fond Moulin en novembre 2012
Cliché : J. Cazassus-Bérard (JCB Lyannaj).
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Documentation du site
2 Aucune trace d’occupation précolombienne n’a été décelée à ce jour, malgré le contexte
favorable, à pondérer cependant par la distance à la côte. Cette absence de vestiges, au
demeurant discrets, peut aussi s’expliquer par les considérables bouleversements du
paysage dus aux aléas naturels comme aux occupations coloniales postérieures.
3 L’aménagement  du  territoire,  lié  à  la  colonisation,  vise  ici  à  tirer  parti  de  deux
éléments : le relief et l’eau.
4 Les terrassements sont lisibles dans la topographie du site et la mise au jour de murs de
confortement (secteurs 1  et 4)  qui  déterminent  une  terrasse  principale  sur  laquelle
prend place le cœur de l’habitation (moulin, sucrerie, grand’case, pour les bâtiments
visibles  en  élévation),  une  terrasse  intermédiaire  (secteurs 2  et 3)  et  une  terrasse
supérieure (secteur 5 et hors zone de suivi). La terrasse principale est soutenue au nord
par un autre mur de confortement qui détermine une terrasse inférieure, située hors
zone de suivi archéologique. Les sondages des secteurs 4 et 8 ont été conduits jusqu’au
substrat sur lequel prennent place directement les fondations du mur de soutènement
principal  et  de  la  sucrerie,  en  utilisant  de  manière  opportuniste  les  accidents  du
terrain.
5 Si le moulin, avec son coursier (secteur 6), sa « case à moulin » (secteur 9) et son canal
d’amenée sont les témoins les plus visibles des aménagements liés à l’utilisation de
l’énergie hydraulique, d’autres plus discrets se retrouvent partout. Ils visent à drainer
le  terrain,  à  conduire  et  collecter  l’eau de ruissellement  à  des  fins  domestiques  ou
économiques  (dérivations  du  secteur 9,  bassins  et  canal  du  secteur 9,  conduites  des
secteurs 4,  3  et 1,  barbacanes  et  chantepleures  des  secteurs 7,  5,  3  et 1).  Dans  une
certaine mesure, les aménagements de sol, ou trottoirs, mis au jour dans le secteur 7
relèvent du même dessein.
6 Les  moyens  mis  en  œuvre  pour  réaliser  ces  aménagements  sont  considérables  et
pondèrent quelque peu l’apparente modestie de cette habitation considérée par ailleurs
comme  secondaire.  Même  si  l’on  envisage  qu’ils  aient  été  faits  progressivement,
l’essentiel était achevé au début du XIXe s.
7 Les  vestiges  en  élévation,  les  structures  relevées,  comme le  mobilier  archéologique
prélevé  ne  semblent  guère  remonter  au-delà  de  la  fin  du  XVIIIe s.,  pour  le  mur  de
soutènement principal, et de manière plus générale se rattachent au début du XIXe s.,
comme l’avait déjà révélé le diagnostic réalisé en 2010.
8 Si les sources historiques ont révélé les nombreuses mutations socio-économiques qu’a
connues  l’Habitation  Fond-Moulin  depuis  la  deuxième  moitié  du  XVIIe s.,  ses
transcriptions  matérielles  sont  difficiles  à  démêler  dans  le  flot  des  multiples
modifications apportées au bâti. Ce sont les vestiges initialement liés à la production
sucrière qui sont les plus manifestes. L’Habitation Fond Moulin s’adapte à la mise en
place des usines centrales et aux crises du sucre qui se succèdent dès la seconde moitié
du  XIXe s.  L’habitation  sucrière  devient rhumière.  Les  chaudières  à  sucre  sont
démantelées. Seul un élément de colonne à distiller, découvert lors du nettoyage de
l’intérieur du coursier, témoigne de cette activité rhumière qui reste à documenter. Le
coursier lui-même (secteur 6), la « case à moulin » (secteur 9) et la sucrerie ont connu
au moins deux états correspondant à l’activité sucrière et à son abandon. La présence
d’aménagements,  en ciment  (cloisonnements,  bassins),  dans  l’espace  intérieur  de  la
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« case à moulin » témoigne du maintien d’une activité liée à la production rhumière au
XXe s.
9 D’une manière plus générale, les sondages réalisés dans les secteurs 1, 2 et 3 ont mis au
jour des structures inédites.
10 Un  bâtiment  construit  en  appentis  venait  s’appuyer  sur  le  mur  de  soutènement
principal. Au moins un mur de cloisonnement a été relevé, il détermine une petite pièce
dont la fonction n’a pu être déterminée. Postérieurement et dans le même secteur, on
note les vestiges sans doute liés à la production de manioc au XXe s. (sources orales).
11 Le caractère superficiel des dégagements réalisés au niveau de la terrasse intermédiaire
(secteur 3) rend difficile l’interprétation. À ce jour, il semble qu’il s’agisse d’un espace
de circulation menant à la terrasse supérieure où la construction de la grand’case a été
envisagé  à  la  fin  du  XVIIIe s.,  et  au  canal  d’amenée.  Cet  espace  couvert  a  été  isolé
postérieurement et ses baies modifiées sans doute pour être affecté à un nouvel usage.
En  contrebas  (secteur 2),  l’interprétation  des  vestiges  d’un  mur  est  aussi
problématique.  S’il  ne  semble  pas  déterminer  la  présence  d’un  escalier,  il  pourrait
témoigner de l’existence du bâtiment abritant les activités liées à la production de café
et de manioc décrit au début du XIXe s.
 
Perspectives
12 Le récolement de l’ensemble des données dans le cadre d’un plan topographique unifié
et exhaustif  devrait permettre de suivre l’évolution diachronique du site comme de
clarifier les relations fonctionnelles en synchronie.
13 Cependant, la zone sondée liée aux travaux d’aménagement menés par le Conservatoire
du  littoral  ne  peut  rendre  compte  que  de  manière  très  partielle  de la  réalité  du
fonctionnement de l’habitation sur la longue durée et dans ses multiples composantes.
La carte de Moreau du Temple de 1770, comme celle dressée par l’IGN au milieu du
XXe s., indiquent des modalités d’occupation de l’espace sensiblement différentes de ce
qui est visible aujourd’hui et dont les vestiges n’ont pas été reconnus. Ainsi l’espace
domestique  dévolu  aux  travailleurs  esclaves  ou  libres  manque  singulièrement.  Par
ailleurs, la terrasse inférieure, située hors zone de suivi archéologique, comporte des
vestiges de maçonnerie en élévation.
14 Si  le  site  est  largement  documenté,  sur  le  plan  historique,  pour  ses  différentes
occupations coloniales, il n’en reste pas moins que les sources mobilisées ont imposé
leurs  limites.  Ainsi,  nombre de  questions  restent  encore  ouvertes  sur  le  plan de  la
chronologie  relative  des  vestiges  architecturaux,  comme  sur  la  compréhension
générale  du  fonctionnement  de  l’Habitation  Fond  Moulin  dans  le  temps  et  dans
l’espace.
15 La  réalisation  de  prospection  et  l’extension  des  sondages  devraient  permettre  de
caractériser les évolutions de l’occupation de l’espace, restituées dans le vaste dessein
de l’aménagement du territoire de la colonie mais aussi à celle d’une vallée de piémont
précocement colonisée et qui a connu plus de trois siècles et demi d’aménagements et
d’abandons successifs.
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